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de Tarascon, si les avait Enns, 
sailananurait fait, lui, 
nsez donc sa + Tarascon lait 


l... Pe 

| -préfet. Qmelie Tarascon !.. 

Bancaire Soch pas d sous préfet: quelle 
pour Beaucaire, sa palrie! .. 


sn 


En deux tem 8 
e cm Sor ; 


enque cat. 


auraient comme plat de résistance 


A nuit, et encore, s'il n'y await forcé 
dessus. Il en 
st H en pestalt encore! 


Jl avait vu, comme dans un rëve, la magnill- 
Tinoublinbie revue qne le sous-préfet allait 
e Tarascon 


seren personne et que 


Et puis, les Tarascommais, 
combien allaieni-ils se moquer 
Dei in ge Benucairo? 
scralent-ils, des gens qui pour 
forcés de Dame de om di de venir 
Tarascon t.. : 


ces COQUE de 
bier De? 


omae voulaient plu 
nr s'en asser, il gait 
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Etquand M. le maire. eut fini: « Troun de l'air, 
sur la téle (sic) de ma pompe! je jure qu'ils ne Pan- 
ront pas ceusses de Tarascon » s'écria avec feu le 
brave capitaine de pompiers. Trés emus, les deux 
hommes se serréremt les mains en sp donnant 
rendez-vous dans uoc heure, sur Esplanade. 


qui pisse ainsi Ie pont et se dirige vers Tarascon ? 

juel est done cet homme Lénébreux qui, malgré Je 
gras soleil provençal est si bien caché par un grand 
manteau noir, que c'est à peine sion lui apercoit le 
bout du nez ?.. On dirait... on dirait que c'est. le 
maire de Beaneaire : Marius Angoulevent 


t Non, capitaine,ce n'eslpas le feu, troun de l'air! 
cest l'sous-préfet! — L'sous-préfet!.... interrompit 
Marius Angonulevent en rouvrant ses écluses, — 
Tiens, £a y est, il est foule pôvre ! à pensa le Lrave 
capitaine des pompiers en recevant stoïquement 
une nouvelle douche de armes. 


EL cel autre. qui savante avec um cliquetis dar, 
mes, avec tout un tremblement de ferraille en 
iméditant de noirs dessein malgré le mistra: qui 
souffle à écoruer un... bœuf. Tremble, Tarascon.. 
Je erois reconnaitre te brave capilaine des WI piers 
beaucairbis... Yrémble, Tarascon. Tremble ` Cail- 
bosse] sp dirige vers bol. 


« Capilaine, je vais vous expliquer, à vos qui 
£les un bon, un vrai Beancairais de Beaucaire » 
zt M. le maire se pencha à l'oreille de Cailbossol 

“explication fut longne mais elle illumina si bier 
la cervelle du capitaine, quune forte envie d'eter 
nner lui vint. 


ere P Are? de AN 


— ër am. 


Et ce ‘troisième qui marche en sautillant? L'on 
dirait qu'il danse sur ur air suramnné ume gawvelte 
des temps anciens ! A lève la jambe en cadence, 
Un sourire satanique erre sur ses lèvres, Il est con 
tent, il rit et l'air est empesté d'ail... Pauvre Taras 
eon... c'est le redoutable chef de lorphéon de 
Beaucaire qui va te rendre visile!... 

(Voir ja suite naga 5.) 
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Cette année-là, la Fête nationale du 44 Juillet 
baltait son plein, favorisée par un temps superbe, 


sous les rayons ardents d'un soleil de vic- 


loire. 


Dans lesrues une foule compacte, bruyante et 
poussiéreuse promenait comme dans un enivre- 
ment de liberté chérement reconquise la joie et 
l'entrain d'écoliers turbulents échappés à la 
férule d'un trop sévère surveillant de collège. 

Hommes, femmes, enfants s'en donnaient à 
cœur joie; c'était un débordement. inoui de 
chants, de eris et de danses, et aux sons cuivrés 
et stridents d'occasionnels orchestres en plein 
vent, Paris, Paris tout entier n'était plus qu'une 
immense foire patriotique; qu'un- grand bal 
monsire, un gigantesque galop échevelé ! 

Quelques-eoins de la ville cependant ou trop 
retirés et trop déserts ou méme trop «omptuüeu- 
sement bâtis d'hôtels parliculiers semblaient 
comme malgré eux se lenir à l'écart de tout 
tapage comme de toute gailé et rien ne venail 
les réveiller dela torpeur et du silence dans les- 
quels ils restaient d'ordinaire endormis. 

En haut de la butte Montmartre dont toute la 
population. d'ailleurs était depuis le matin déva- 
lée vers le centré comme la houle semble courir 
vers là haute mer, les ruelles habituellement 
vouées à la solitude et à la mauvaise herbe qui 
en verdissaitles pavés cahoteux, ue voyaient pas 
ce modifier, méme en cës fétes, leur aspect triste 
el morne. 

Une lemme pourtatit s'engageait dans l'une 
d'elles et s'introduisail rapidement dans une des 
bicoques souffreleuses qui en constituaient uni. 
quement les habitations, si l'on peut toulefots 
donner ce nom aux masures immondes, vérita- 
bles prisons de la misère dont un trop grand 
nombre déshonore encore: aujourd'hui notre 
capitale. T 

Cette femme, plutôt sordide, au visage basse. 
ment ravasé par livrognerie, avait tous les 
dehors d'une mégère avinée, ‘ : 

Ele s'engoulfra d'une allure. quelque pèu 


inceriaine dans l'étroit coul ir emipuanti, pas- 


sant le plus rapidement que lui permettaient ses 
jambes mal assurées, devant la loge de la con- 
cierge, et s'engagea dans l'escalier raboteux qui 
conduisail à leurs deux étages, les malheur éux 
locataires assez infortünés pour étre obligés 
d'abriter leur misérable existence dans cetle 
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aifreuse bâtisse démantelée l'arverue au haul 
des marches mal assujettiés, en “aidant tant 
bien que mal à la corde poisseuse e! vermoulue 
qui faisait le piètre office de la zampe absente, 
elle souffla, regarda en arrière comme pour 
s'assurer que personne autre qu'elle n'avait pris 
le méme chemin, ol se dirizea vers une sorte 
d'échelle de meunier dressée sur l'un des cótés 
du palier pour aboutir à une trappe ouvrant de 
toute évidence sur le grenier. a 

Elle monta, secramponnant aux échelons, sou- 
leva de la téte les planches mal assemblées de 

a trappe el fut dans le grenier, 

C'était une soupente, sous les toils, dont la 
charpente écrasée et fléchissanle ne permettait 
pas à un être humain de s'y tenir debout, et où 
om ne pouvait s'introduire qu'en rampant sur les 
genoux. 

L'obscurilé y était complète et l'œil encore 
imprégné de la lumière du dehors ne pouvait 
rien distinguer. 

La lemme ne chercha pas tout d'abord à voir, 
mais préla l'oreille pour écouter. 

Un souffle, un halétement, un rien troublail-à 
peine un silence de mort dans le taudis. 

Presque affalée sur le plancher, la femme 
aübaissa-la trappe avec précaution pour en éviler 
le heurt, lira de sa poche une lanterne sourde 
qu'elle a'uma el, à la falote clarté d'une mèche 
vacillante, explora le laudis: 
Sur un amas innommiahble de paille pourrie et 


de détritus de toutes sortes, apparaissent alürs à 


ses regards soudain chargés d'une haine vio- 
lente.eL manifeste, les corps enlacés de deux 
petits étres dont des loques repoussantes voilent 
à peine le corps nu et décharné. Za 

Deux enfants! oui, deux enfants sont li an mi- 
lieu de ces ordures: deux bambins, une fillelle, 
un garconnet, dorment d'un sommeil épuisé. 

La femme rampe jusqu'à eux, les agite brul: = 
lement; un double eri d'effroi et de douleur 
secoue la maigre pohrine des deux pelits 
marlyrs. 

— Qa vit Loujcurs! grogne l'horrible créature, 
— c'est poutant pas ce que je leur donne à man- 
ger! et d'un geste coléreux,-elle prend dans le 
cabas qui pend à son bras un croûlon de pain 
qu'elle laisse tomber prés d'eux, non pour apai- 
ser leur faim, mais bien plutôt. pour prolonger 
leur martyre. — 

— Mauvuise graine! 

Etsoulevant à nouveau la trappe, elle éteignit 
la lanterne et se relira comme elle élait venue, 
avec l'épouvantable conscience du forfaitaccomes : 
pli. i 

GC'elait leur mère! cz 

Ep ville la féte de jour s'achevait. 

Et bientôt, s'embrasant comme à un mot 
d'ordre magique, les palais, les monuments pra- 
jétaient dans le ciel assombri des lucurs enflam- 
mées él illuminaient les nuages eux-mémes. 


d -- 


Reposée, rafralchie, et restaurée la foule pre- 
nail alors la chemin des quatre coins de Paris et 
se concentrait par parties autour des emplace- 
ments que l'affiche officielle désignait au public 
pour les feux d'artifice et de joie. ; 

Un de ces feux d'artifice se tirait sur la butte 
Montmartre, bien en vue des groupes comp£cts 
qui s'écrasaient au bas et aux fenêtres des mai- 
sons d'alentour. ; 

Les détonations succédaient aux détonationé, 
réveillant au cœur des hommes un peu decette 
humeur belliqueuse qué tout Français garde en 
soi et qu'on y retrouve toujours quand parle la 
poudre, — füt-elle poudre de chasse; les fustes 
succédaient aux fusées ,ärradiant la nuit de leur 
trainée lumineuse. 

Deux braves ouvriers, deux couvreurs, l'un 
connu surles chantiers sous le nom de Titi-la- 
Gouttière ol autre sous le sobriquet piltoresque 
de Brin-de-Zinc remontaient à ce moment le 
versant nord de la Butte qu'ils avaient réso u 
d'escalader pour couperau plus courtet rentrer 
à Paris aprés une journée quelque peu vaga- 
bonde à. travers les guingueltes des environs. 
Bras dessus, bras dessous, se soutenant l'un 
l'autre quand ils trébuchaïent trop danzereuse- 
ment sur les aspérités du sol, ils parvenaient 
non sans peine au sommet de la butte quand 
une fusée dont la charge ascendante était sans 
doute mal calculée s'arréta au milieu de la tra- 
jectoire qu'elle était appelée à parcourir et 
retomba vers le sol avant d'avoir éclaté. Sa 
chute se produisit à quelques pas de l'endroit où 
se trouvait nos deux compagnons, sur le toit 
méme de la bicoque dont nous avons parlé, et 
ou elle éclala enfin. S 

Un violent sursaut manqua nuire à l'équilibre 
déjà compromis du brave Brin-de-Zinc qui ne 
put réprimer un de ses jurons familiers. 

Le toit brülait, 

Les deux couvreurs, du coup, retrouvérent 
leur aplomb et s'élancèrent. - — . 

Leurs cris d'alarme ne trouvérent pas d'écho: 
personne dans le voisinage, personne dans la 
maison. SE | 

— Si pourtant il y avait un malade, un vigil- 
lard, un impotent dans la maison,.. le temps 
que les pompiers arrivent... dit Brin-de-Zinc. 

— Allons-y voir, répliqua Titi-la-Gouttière, on 
ne sail jamais. 

Deux minules après, toutes les portes étaient 
enfoncées, mais sans qu'il se füt présenté per- 


sonne à secourir el les braves ouvriers, à demi 


asphyxiés, se reliraient déjà quand des plaintes 
tlouifees parvinrent à leur oreille aux aguets. 

En moins dé temps. qu'il n'en faut pour 
l'écrire, ils avaient escaladé le grenier déjà en 
lammes et redescendaient chacua un précieux 
fardeau. 

Les eufanls élaient sauvés, 

Recueillis au commissariat de police, per- 
sonne cependant né viat les y réclamer. La con- 
cierge de la maison incendiée déclara elle. 
méme étre fort étonnée qu'on. les eut trouves 
dans son grenier où elle ignorait leur présence 
ne les y ayant pas vus apporter, S 

L'enquéle fut assez difficultueuse, mais un 
hasard providentiel se chargeant toujours de 
faire découvrir-les eriminels, la mère coupable 
et dénaturée fut arrélée-pour avoir séquestré ‘et 
martyrisé ses enfants qui furent confiés à l'Assis- 
tance publique. ~- 

Quant à-Brin-de-Zincet Titi-la Goultiére; ilg 
reçurent le ruban tricolore; et quand on leur 
demande ce qu'ils ont fait pour avoir cette dig- 
linetion, ila répondent simplement : 

Nous aussi, nous avons pris Ia Bastille! 
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a Debout, là. debout!» hurle le caporal dans une 
chambrée de la caserne de Tarascon e Hé bien, 
Tiroflant, c'est-y pour demain ? Allendez voir un 
peu: ai vous voulez vous faire du lard, j'connais un 
petit endroit où vous serez trés bien ! .. Debout, là, 
debout! En vlà l'y des feignasses!... m 


Un homme à lallure farouche, un- homme 
ténébreux, si bien caché par un grand manteau 
noir que c'est à peine si on lui apercevait le bout 

u nez entra À 


Un large sourire illuminait alors la face du 
soldat, et le petit paquet élail rangé avec soin 
dans le sac. La distribution fut biefitót terminée 


A cet instant le caporal se réveilla. Entendant 
seulement la fin de la phrase Jancée par Tiroflant 
et se trompanl sursa portée, il rugit : e Insolent, 
amphibie, jvais vous apprendre moi à comparer les 
pieds d'votre supérieur a du livarot ' » 
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a .. Allons, grouillez-vous et tàchez qu'lasli- 
quage brille, car vous saurez à savoir que, comme 
d'est aujourd'hui le 4& juillet, vous allez avoir le 
grand honneur d'être passés en revue par le sous- 
"Een et qu'il va falloir que vous épatiez les popu- 
ations passées, présentes et futures de Tarascon 
aussi bien que de Beancairel ,.» — 


! m. 


C'était le maire de Beaucaire, le sympathique 
Marius Angoulevent qui venait rendre visile ans 
troupes casernées à Tarascon et accomplir une mys- 
rieuse besogne. 
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Marius Angoulevent sortit alors de là chambrée 
Sa myslérieuse besogne était finie : dans chaque 
tham re chaque soldat avait recu son petit 
paquet. 


z Oui, vous. vous entendez, Tiroflant, vous 
allez m'faire le plaisir de l'amitié d'boueler vot' 
bazar et d'aller vous mettre. en faction devant 
Vmusée ousque Lleapitaine m'a commandé de 
mettre un homme » 


——X pes Préparatifs de la Revue. 


Ayant hurlé à pleine voix ce modéle de littérature 
oraloire, le caporal tira les couvertures sous són 
nez et malgré le tintamarre: infernal se mit en 
devoir de repiguer un somme. À ce moment la porte 
Ge s'ouvrit. wt 


de la cham 


e 
NM. 


A éhaque homme, Marius Angoulevent remettait 
un petit paquet enveloppé de papier, qu'il prenait 
dans un grand sac dissimulé sous son ample man- 
teau, tout en lui disant quelques mots à l'oreille. 


a Tu parles equal est ehouel, l'partieulier! cria 
Tiroflant aprés le départ du maire de Beaucaire, 
tu parles c'qu'il est chouet d'nous faire cadeau à 
tont un chacun d'un gros morceau d'livarot pour 


nob dessert! » 


& Tiroflant boucia done son bazar el seu fut 
monter la garde devant le musée de celte bonne 
ville de Tarascon. I aen fuk en protéger les 
immenses, les incomparables richesses; entre autres 


La Tarasque. (Voir Ja suite page 6). 
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- de la Taurasqgue, puisque Tarasque il y. a 


bun Wal. 


ué de paille, de. vieilles 


Toi nt gardait dote La Farasque. Au fait, Eh bien, la Tarasque est ume sorte de grand lézard, ingénieusement fabrig ; 
&, dévastait la région i 


. cheriecteur, Sa vez-vouscequecest que la Tarasque — semelles de souliers, de mousse, de bois, de baudruche, et qui, d'apres la légen 


que lé musée, venerable bâtisse du temps du bon m'y a pas encore bien longtèmps. Surtout malles pas EE T eri em -— 
que, bien qu'ils l'aient muée eux-mêmes! Iis 


voi Rene, ofre à l'admiration de ses visiteurs ?... ` fumisterie, ah! mais non! [ls y croient à lenr Faras 
` Parfaitement, jé dis à l'admiration, car, d'apres les sont élonnants, ces Tarasconnais! 1 
Tarasconnais, qui mà pas vu la Tarasque n'a rien 
e 
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Cailhassol Lui dit quelques mots 3 l'oreille, et 


Maintenant, comme vous connaissez la. légende 
ils entrèrent tous deux dans le musée. 


Citat le brave capitaine des pomas de 
i i i Beaucaire: Cailbassol. Arrivé à quelques pas de 
revenons à nos moutons. Tiroflant montait donc * de Tiroflant, il retira son manteau. Son uniforme 
la garde devant le musée lorsqu'il vit venir vers étincelant de dorure apparut dans toute sa splen- 
jui qm homme qui gavancait avec up cliquetis deur aux veux de Tiroffant qui présenta les armes. 
“Pormes, avec tort un tremblement de ferraille. 


~ 
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Au même instant un homme, qui marchait en Quelques minutes s'écoulérent. Enlin Ven sortit M. Finegolle et son paquet entrerent- dans 
sautant, entra. sous je pms du Grand Hotel de po tant sous son bras un long paquet, entouré de une pelite patisse siluée derrière la mairie et 
la Turesque. C'était le redoutable chef de Fofphéou serge verte Ce paquet avait l'air de gigoter. sur la porte de laquelle op pouvait lire ces mots: 

de Besueaire ` Ex terribte Finegolle. ~ T MATÉRIRE W'INCEXDIE, - 
j i i 
i | 
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Le. terrible Finegolle en sortit bie- ^1, mais 


Tous trois saulerent sur le dos de trois chevaux qui étaient attachés aux barreaux d'une des fendires 
de la mairie. Les chevaux peus à fond de train dans la direction de Beaucaire. Lorsqu'ils-enrernit 


sent, Il n'avait plus son panat entouré de | 
verte sous le bras. sautillant, il fit le tour de la franchi le pont, l'homme 
mairie. Prés de la. porte qui s'ouvre sur la facade vengue monn boun!» : R 
princi il retrouva Je maire de Beaucaire et le Héaucaire ott sauvée, troun de l'air! Ceusses de Tarascomene lauraient pas !! t 
capi de pompiers qui l'atendaient. (Voir Ja suite page 7.) = 


breux se retourna.et en montrant le poing à Tarascon hurla :-« Digo-li gug- 
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Pendant que- nos trois Beaucairois au grand Le plus petit, lé gros court, &la figure vermil . © Eine, bout caesar d'or, éblouissant, à 


tin 
galop passaient en pour s'en retourner, deux. lonmée, au nez ecabosse qui ressemblait à sv ` sk comme me balterie de cuisine en cuivre poli 
lommessertirem: dé lo mairie de Tarascon et, discu- miéprendre à une carte en relief des Alpes, c'était était le Gg Faugueux, l'impétueux [e 
tantavecanimalion, s'arrét?rentsar le perron. Quels Monsieur le maire, gros comme le bras, Monsieur . des pompiers de TFarsscon ` Lo capitaine ? 
etaient ees dems hommes T.. le maire de Tarascon, le sympathique Gobiasse. Hogg, Ges 
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© capitaine et le matre disenbatent done avec Espoirs décust.. espérances brisées! Ces trois Et puis, anre sujet d'eümnis : le sous-préfet 
animation. Tout à conp, un formidable Coquin de chevaux, les seuls chevaux que dait Taraseon qui n'arrivait pas... Que pouvait bien faire le sous- 
IHaus lancé par M. Gobiasse interrompit la con- et Pe devaient servir de montures à M. le sous- préfet ? II était. 40 heures 42 minutes 1/2 exacte- 
versalion. a Les Wu ue ee les chevaux, ou. préfet, au maire et au capitaine de pompiers pour ment et le sous-préfet n'était pas (a. C'otait incom 
sont les elievanx ? — Troupe l'air! glapit à son tour jasser læ revue, étaient disparus Le capitaine préhensible, clommant, inquiétant. Le capitaine des 
le capitaine, que le mistral m'emporte! ils ne sont agguenousse Sep tirait ies cheveux de désespoir. pompiers résoluf d" lechercher zu 5 Hålta 
plus E s Le maire Gobiasse se bourrait le crâne de coups de de la Tarasque où il était descendu TL partit A 
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zramdes enjambèes. . 
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| … ei revint à grandes enjambées seul, touk en Où élait done passé Le sous-préfet? … Mystére. Déjà om entendait les roulements des tambours et les À 
sueur, Le sous-préfet n'ébait-plus à l'hôtel de la sonneries guérrières des clairons IL était inutile d'attendre plus longtemps. Tristement M le maire SN 
Tarasque Le brave capitaine était entré dans Ia et lé brave capitaine des. pompiers eniourchérent les deuk dues qu'on avalt amenés pour remplacer i 
chambre que ce digne fometionnaire or .La les: chevanx disparus et sacheminérent vers le terrain de la revue " 1 
chambre était vide, et personne n'avait vn le souns- a 
l préfet sortir de l'hôtel! À 
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| 
| 
Maitutenant, ther leeteart st vous vous voulez 1 
` TA $ le plaisir Pd en een dn 
e revue uillet ont sp prépare en dejà 
des murs de Tarascon, prenez seulememt lx. peine 
ne tourner [x page et vous serez satisfait. 
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DES RAVIGOT 

Depuis la voile au scr 17 trés 
noble baron de da Rav:gene cc céra- 
geait pas. ; 

H cnór oum paroxysnwe Cc sa crise 
annuelle du 14 puiller. 

Cc le presen régoñérement le 
vì juillerdansFagwes-m <en vogant 
led dexnicrs préparatifs de la Fete ct 
exlisant ke programme de la revue 
de Longchamp: pour ke lendemain, 

Alors, d'un seul coup, illáàchaiten 
torrents toutes les maledictions cë 
tous hs a-athémes qu'il débitait a 
dose régulière, dans le courant de 
l'année, contre cette sale République, 
ce gouvernement de va-nu-pieds, la 
came populaire... cnfn toute 
la bre des salons aristocratiques du 
noble faubourg. 

Mon! qu'est-ce que cette pauvre 
Marianne prenait pour son rhume 
chez le baron de la Havigotte entre 
le s3 et le tS juillet. 

Et Marianne n'était pas bb seule 
à ccoper. : | 

La baronne de la Ravigotte. son 
épouse, etses deux charmantes filles, 
Hélne er Chrisriane de la Ravigotte, 
quin'é£faiemt pourtant pas moins ban- 
nes royalistes que leur époux et 
père en sttrapaient amiant et même 
beaucoup plus que la pauvre Répu- 
blique. Car enfin la brave Marianne, 
son bonnet phrygien sur Ja tète, avait 
l'a de prendre encore asser gal- 
ment son parti de la mauvaise hi- 
meur de M. le baron. Et ça ne Fem- 
péchait pas, tandis'que M le baron 
de lx Ravigotie pestair dans son 
cinquième étage dc [Ja rue de la 
Tour, à Passy, de présider triom- 
phulement sous le soleil d'or de 
juilier aux fMamboyams déhlés miii- 
taires erh Im joie dw peuple débor- 


1 


- ch -YE'EPATANT : e LA o 


dant dans toutes les rues et les 
places publiques. 

Mais peur M^ er Mir de la 
Eavigotte chligées d'essuyer à qua- 
trc pas la coléra €t les cris de rage 
de M. le baron, le 14 juiller n'était 
vraiment pas folitre et les pauvres 
femmes ne savaient littéralement où 
se fourrer pour éviter les éclats de 


‘aa furem. 


Pour comble de malheur, le petit 
cfe qui végétait dans l'immeuble 
en M. le baron de la Rawrgotte sbri- 
tait sa Edeh:é au roi, ce sale petit 
cafe n'avait-il pas.eu l'idée de pro- 
ber de la fête pour- corser un peu 
es recettes 

Et sans respect de son aristocra- 
tique voisinage, H avaiteu l'insolence 
de dresser une estrade surle trottoir 
ér d'y établir une clarinette um vic- 
lon et un trombone. 

Du coup M. le baron etait entré 
enfrénésie. Emtendrc pendant vingt- 
quatre heures la clarinette er de 
trombone du café souffler la Mat 
chiche er Wien, poupeule ! pour c£K- 
brer a prise de la Bastille, c'était 
trop peur un Ravigottc dont trois 
ancêtres avaient ré les intendants 
de Ia garde-robe de nos rois. 

Toutes les demoiselles de bouti- 
que du quarticr et même leurs 
mamans étaient accourues à l'orches- 
tre. Là boulangere, la modiste ct 
“ts pensionnaires, les dames des 
fruis el primeurs, aux bras dcs com- 
mis du voisinage, se trémoussaient, 
gigetaient, martelaient le pavé de 
leurs valses et de leurs quadrilles, 
ayant l'air de se soucier de Louis XIV 
et de la Sainte Ampoule comme de 
leur premier gilet de flancllc, 

Le baron de la Ravigoite, en 
regardant le. portrait d'un de ses 
&ncé res tout barde de fer, s'était 
senti pris d'un mile acces de courage. 
lavait sonné Justine et s'était fait 
apporter sa canne. Et tout en exé- 
curamt.des mouliners préparatoires 
qui avaient démoli une rangée de 
porcelaines sur le buffer il s'était 
dirigé vers la camanille. | ^ 

La baronne s'était précipitée au- 
devant de son époux et'avait arrété 
son élan en hui faisant judicieuse- 
ment remarquer que la camaile, sans 
respect du droit de haut et basse 
justice inserit dansleurs parchemins, 
pourrait peut-être dérériorer Ia phy- 
sionomie du dernier chef de la 
branche aînée des Ravigotte. Sans 
compter qu'un garde municipal qui 
faisait saurer la petite apprentie de 
la fleuriste serait bien capable aussi 
de l'emmencr au violon. . 

L'idée de passer la nuit de la 
prise de la Bastille sur la planche 
du peste entre deux poivrots qui lui 


taperaient sur le ventre refroidir les ` 


ardeurs combatives du baron. 

De dépit, il se rattrapa sur Jus- 
tine qui remontait de chez le bou- 
cher en rapportant un petit éventail 
en forme de drapeau tricolare. D'un 
bond il s'était jeté sur la bonne lui 
arrachant l'emblème révolutionnaire 
etil le piétinait en hraillantque chez 
les Ravigotte on n'arborait que le 
drapeau bane ! 


Justine. &pouvantée, avait filé à ses 


fourneaux, tandis que ces dames de la 


Ravigotte pour éviter l'oragz,s' étaient 
enfevrmees dans Je salon. 

Derriere les persiennes closes 
dans le jour lugubre qui filerait elles 
s'aesivent, mornes ct muettes, le 
cœur grossi par la rumeur de la 


féte. qui montait de la rue et qui - ud 


semblait railler leur tristesse.  - 
Em has orchestre faisait toujours 


rage: 

Nes cinq heures du soir. comme 
des régimenis rentrant de la revue 
mélaient à la joie populaire leurs 
fanfares martiales, le baron, poussant 
brusque ment la porte du salon parut 
sur de seuil. 

Ces dames reconnurent à son 


visage qu'il avait pris une résolution 


héroïque. 

Et en efet le baron de Ravigotte 
venait de decider de Fame avec sa 
famille une sortie en masse. Puisque 
la naison n'était plus tenable iI n'y 
avait qu'à l'abandonner. 

Ces damespasscraient les premse- 


res. Lui comme le chef de la cita- 


delle, quitterait la place Je dernier. 

— J'en ai assez, leur dit-il de 
cette orgie crapuleuse, Nous allons 
demander à diner à ma tante de la 
Houspignolle. J'espère que [x sa- 
turnale populaire n'a pas envahie 
encore le noble faubourg. Partez en 
avant Sec la bonne pour prévenir 
ma tante et l'aider. Je vous rejoindrai 
quand je me serai rasé €t habillé. 

Les dames ne se firent pas prier, 
jeyeuses au fond de quitter le maus- 
sade et sombre logis pour aller res- 
pirer dans le grand air et dans la 
lumiére du dehors. 

Wn instant aprés, dans leurs claires 
toilettes d'été. elles descendaient les 
cinq étages de la maison en compa- 
emie de Justine. 

Au bout d'une heure le baron, 
'oigneusement rasė, pomponné, 
dégringolait à som tour l'escalier 
d'un pas rageur, bien decide à fen- 
dre la foule dansante en coup de 
vent et à la foudroyer au passage 
de son regard méprisant. 

Mais sur le seuil de la porte, Je 
noble baron de la Ravigotte, au spec- 
tacle qu'il vit. Faillit tomber à a ren- 
verse. 

Ahuri, kagard, ii chancela et 
s'affala sur une des chaises du cafe 
destinées aux dénseurs en peine 
de se rafraichir. 

Là, à quatre pas devant lui, la 
baronne, ses deux filles et Justine 
rourbHlonnaient dans un cake-walk 
effréné aux bras de solides gaillards 
qui les entrainaicnt aux mouvements 
de l'orchestre. 

Sans le consulter, le garçon ap- 
porta un bock qu'il avale d'un. trait 
machinalement tandis que-scs yeux 
en boule de loto continuaient de 
suivre les ¿bats de ces dames. Du 
cake-walk, elles avaient passé à la 
valse ct se lançaient maintenant 
avec intrépidité dans une polka à 

ire temps. 
ae Vile durant le baron de la 
Rawigotte resta sur sa chaise, Ja bou- 
che ouverte, les yeux agrandis, es 


sayant de comprendre, incapable de 
bouger ni de dire un mat. 
L'explication n'était cependant 


pas bien compliquée. Aw moment 


ou en famille avait surgi dans la rue 
quatre  gaillards ` barbus s'étaient 
emparés des pauvres fermes décon- 
tenancérs, ravieg au fond de la vio- 
lence et les avaient entrainecs dans 
ug: galop. infernal. 

La foie giratoire avait ra ide- 
ment gagné les dames de la Ravi- 
gotte- En trois tours de valse elles 
avaient complétement oublié les 

principes de Ia^monzrchie, la 
fré au drapeau blanc et toutes 
les pre i attachées aux par- 
chemins des — Ravigotte. Elles 
n'étaient plus qu'au plaisir de la 
danse, à la joie du mouvement. 

Peu à peu, en voyant sa femme et 
ses filles, une heure auparavant tris- 
tes et mornes, à présent toutes rou- 
ges d'émotion et de gaite, untravail 
d'opéra dans le cerveau paresseux 
du noble baron. II comprit que Îles 


temps étaient changés, que ses par- . 


chemins n'empéchaient pas que sa 
femme et ses filles ne fussent des 
êtres de chair et d'os comme les 
danseurs de la rue. 

be voile s'était déchiré, la vieille 
Bastille des préjugés s'était écroulée 


tout d'un coup dans l'esprit du der— 


nier des Ravigotte. 

Et comme une grosse dame pas- 
sait À cet instant devant sa table, la 
poitrine haletante et paraissant cher- 
cher son cavalier égaré, le baron 
de la Ravigotte se leva, prir la taille 
de la dame et bravement bhousculant; 
les couples enlacés, i| l'entraina 
dans la ronde des danseurs. 
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Logique. 
Un professeur d'histoire, chargé 
de l'examen des candidats à la 


licence, demande à l'un de ceux-ci : 
De combien de coups de poi- 
gnard César fut-il frappé? » Le 


candidat ne savait que répondre. 
Mais lexaminateur ne démordai: 
pas de sa question: « Si vous ne 
le savez exactement, dit-il, donnez 
au moias un nombre approximatif. » 
Dans son embarras, l'élève songea 
au chiffre de l'annee et s'écria : 
4« 1905. — Grand Dieu! inter- 
rompit le professeur, comment pou- 
vez-vous indiquer un pareil nombre! 
Mais César n'aurait jamais pu le 
supporter! — C'est bien pour cela 
: qu'il est mort, » répond le malheu- 
reux, troublé. 


Un iuge modèle. 


Toute l'Amérique s'occupe actuel- 
lement du noble scrupule d'un juge 
de Toledo (Etat d'Oh:o). Ce juge. 
M. Thomson, sortant un peu éméche 
d'un banquet, avait fait quelque peu 
du vacarme dans les paisibles rues 
de la ville. 


on un exemple d'im- 
partiale justice, il a, le lendemain, 
porté plainte contre lui-même et 
s'est publiquement condamné à 
vingt-quatre heures de prison pour 
tapige nocturne, sa qualité de ma- 
gistrat ayant, à ses yeux, aggravé un 
délit généralement passible d'une 
simple amende. M. Thomson a 
aussitôt purgé'sa peine. Les admi- 
nistrés lui ont fait- une ovation 
enthousiaste à l'expiration dé ses 
vingt-quatre heures d'expiation. 


— Sergent, Tal idée que pas mal de 
lPonshommes ont sauté Le mur; vous allez 


mie [nire eoutre-appel dans les chambres, 


eL tous. ceux qui seront pas là, vous les 
tores descendre à In bolte, 


— Non, vraimrent, rien pour le moment : 
més homriee-sandwieh sont au complet. 

— Vousavez Lort de ne pas nous choisir : 
op a lé physique de l'emplol, pulsquem est 
patt tous deux des les Sandwich ^... 
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— Pour occuper cette place, il faut nog 


certaine inalruetton... Diles-mof, mon gar- 
gon, avez-vous lalt des etudes 7. , 

= Oh! IN 15! Je comprende! Déjà presque 
togs les notaires. de Faris!.., ' 


Bonne femme. 


Une bonne femme se présenta un. 


jour au bureau de poste et demanda 
aw guichet ce qu'il faut Faire pour 
affranchir une letire qu'elle envoie 
à sa fille qui est louée a Paris. 


De Ere. 
Sg e 


L'employé lui tendit un timbre et 
"éclama 1o centimes. 


Huit jours aprés, elle revint 


furieuse. Sa fille a payé double taxe." 


Et reconnaissant l'employé, elle 
s'écrie : « Voleur! vest toi qui as 
gardé l'argent! » 

L'autre la regarde effare. 

y Et la preuve, ajouta-t-elle en 
brandissant le timbre-poste, c'est 
que voilà le regu que tu m'as donné. 


Une konne précaution. 

Ondevait procéder dans une petite 
ville du Languedoc au nivellement 
d'une route communale. Le géomètre 
arrive avec tout són attirail profes- 


'sionnel ; il mesure, repere et finale- 


ment plante, non sans peine, des 


jalons. Sa tâche terminée, il se r. nd 


chez le maire de l'endroit, et lui 
recommande : « Comme c'est demain 
dimanche, on ne travaillera pas ; je 
vou: rie donc de bien veiller à ce 


d que les piquets ne soient pas volés. 


— C'est bon, répond l'autre, il ser? 
fait selon votre desir. » 

Le lundi suivant, le géomètre 
revient pour reprendre le travail, 
mais, horreur! les piquets ont dis- 
paru! « Où sont les piquets? » 
demande-t-il au maire. Et celui-ci 
de répondre d'un air malin ; « Je 
les. ai fait déposer dans la mairie, 
pour étre plus sgr qu'on ne Îles 
voleva pas. » 

Téte du géomètre ! 
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SOLUTIONS DES. DIVERS AMUSEMENTS 
DU NUMÉRO 13, 


Broch. 


ENIGME: — 
CHARADE. — Hippopatame. 
CassE-TÉTE. — Arathe- Wladimir. 


l.oGdmnpHRE: 
MOTS CARRÉS. ` 
INDHRI 


Dé, Don, Dent, Démon. 


Ux PEU D'HISTOIRE. — Les Francs. 
Jor CxLEMBOUR — Quand La porté 
est vér lai 


Ze ('ALEMBOUR — l'Asie, car elle a le 
son pereant rpersany. 
Rinus: — Qui trop cmbrasse mal 
etreint. 
LÁ — 
Enigme. 


On puis me volr suc Lx charretts, 
Egalement sous l'escalier. 
Seulement, petite coquelte, 

Tache de ne pas Eoublier, 

Malgré que tu sois joliette, 

Je suis ton pére nourricier, 


* Charade. 


Mor premier est mme voyelle, 

Mon second également. 

Montroisiéme un r5ti 

Mon quatrième un outil de "harrn, 

Mon tout s'elancedans Ies airs d'un vol 
l'imaertit 


Case-tete. 
(ug ees letti vs Feonrez dewe prenons) 


aseciElbms Eor w 
Logogriphe. 

Mes denx premiers pieds me changent 
pas. 
Ajwmrtez-mren un: je ne fais pas de 
j |hien. 
Ajoutez men deux : Je suis du sexe 
[maseni 
Ajoutez-m'eu trois i on m emmeme en 
e | vara. 


Mots carrés. 


CR Un prénom féminin. 

2. Une couleur som bre. 

3. Uns zramle ville de France. 
$. Plante des pays ehauds. 


Calembours. 


— Quel est le genre d'esprit qui 
convient le mieux pour deviner un 
calembantr ? 

— (Qrest-ee que les bi rufa font à 
Pars? 


(Solutions dans le prochain numéro.) 
REBUS 


Trouver iros Dno 


{Solution dans le prochain numeri 
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Et à Beaucaire, pendant ce temps, ques se passait- Le capitaine Cailbassol, lui, explosait, chose rare Quant au elief de musique Finezolle, il ne se mént- 
Beaut oc Et pardi, l'on riait à Beaucaire, pour un D Qu'en dites-vous, mon bon, de tait pas les compliments : « Mon cher, en deux 

| se flehaiNie ces pauvres Tarasconnais. M. le Tarasque? En ont-ils une frousse, ceusses de ours de maim je l'ai ligoté, le sous-préfet, il m'a 
maire, le sympathique Angoulevent, exultail: son Tarascon, heing? .. H& bé, voilà comme je les fais s eu le temps de dire ouf. Je l'ai fourré sous mon 
four dé livàrot avait réussra mervellle; causses de les farces, moi, quand je m'en méiert. » das, jë l'ai porté jusqu'à la pompe, et zoul je l'ai 


fourré dedans... Un tour de force, quoi! fais-en 
* gmtantsi tu peux!» - 


Tar: gon seraient forcis date faire désinfecter! 
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Et l'on rit à Beaucaire, on se fiche de ces pauvres Mais prenez garde, vous autres, de Beaucaire, ceusses de Tarascon se sont apérçus, leur premiére trayeur sur 
Tarasconnais, l'on s'amuse à Beaucaire! M. le maire eem qu'ils ont été indignement joués par vous. Prenez garde, vous autres de Beaucaire, ceusses de que 
Bui-mBme et lé brave capitaine de pompiers se arascon ne sont PS des poules mouil'ées, ce sont des braves entre les braves, chacun le sait Ils crient - anii. 
wont engagés dans une course en sac. Ef zou, et vengeance. Tenez, les voyez-vous, là-bas, qui passent le pont, les traits convulsés par la colère; ayant à leur Di 
E troun de l'air, M. Angoulevent fait des sauts léte leur brave maire Gobiasse? Prenez garde, vous autres de Beaucaire, lès Tarasconnais arrivent. pour 
l.. Hardi, capitaine, hardi!. .. vous infliger un châtiment mérité”... We 
: r Ma 
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^ ; | A 
Les braves Beaucairois se sont aperçus du danger qu'ils couraient. « Branle- Mon Dien! que va-t-il se passer? Le: -A couler... c'est horrible t... = 
bas de combat. édiflez des barricades .. repoussons les barbares!» hurle le Quelques secondes encore et x choc và ae duire “Une terrible bataille cr 
maire Angoulevent. Les pompiers, les orphéonistes se déménent. Bientét une va s'engager... entre fréres'... Derriére los îles, les Béaucairois attenilent E dans 
Nd Ge ses de barriques pleines de ce bon petit vin du Rhône de pie EE tandis que leur maire exalte leur courage par des discours leurs 

T z enfammes. : | 


cout 


eg 


| | Kb € 
TTC 
Voilà! ça y est!!! Les Tarasconnais se próeipitent impétueusemenpt sar les barriques. .. ils Les défoneent... «. Non, mals-vous croyiez peut-être qu'on allait man 


le sang coule!!! non, cest du vin... Tiens, mais que se passe-Li] donc?.. Les Tarasconnais piquent se flanquer des coups sur la figure, pour se faira son ` 
une tàte dans les Tutailles... ils boivent à longs traits... ils se gorgent de vin. Maintenant les barriques du mal! Non, mon bon, on leur & bu leur vin! L 


sont vides ; ils ont tout bu. Voilà notre vengeance, a nous antres dp Taras- 
u Troun de l'air ! s'écrie le maire de Tarascon, qui à lui seul à vidé une futaille, troom dé l'air... » COD 1... 9 (Voir le sue page rs) 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 
Par DANIEL HERVEY 


X 
[Suile.] 


Et, landis que Victor Collin faisait exécuter la manœuvre, qui 
consistait à serrer toutes les barques l'une contre l'aulre, el à jeter 
l'ancre, — c'est-à-dire, les grosses pierres qui en lenaienl lieu, — 
Vallencais, Audet et Darao, se mirent à disposer l'embarcation qui 
allait servir à la reconnaissance. 

— Vous comprenez, docteur, expliquait Harley, que le courage, en 
pays sauvage, n est point d'aller imprudemment au-devant du danger. 
Je ne me soucie pas le moins du monde de nous [aire trouer la 
peau, à moi, el à quelques-uns des nôtres, par quelque flèche par- 
lant du bois op nos ennemis peuvenl si aisément se cacher. Ce qu'il 
faut, c'est de les allirer, de les amener à commencer l'attaque, et les 
démolir, afin que nolre roule soit libre... Le tout sans recevoir le 
moindre horion. | 

— Gest évidemment le réve! s'écria Pitache en riant, mais com- 
ment t parviendrez-vous ? 

— Regardez! dit simplement l'ancien marin. 

Rapidement, le mécanicien et le Somali avaient planté une rangée 
de perches autour du bordage du canot, et ils se hàlaient de- tendre 
sur ces montants les peaux écorchées el desséchées des animaux 
efe avait mangé depuis le départ de Bagamoyo : buffles, zèbres, 

Dientót, il eut au-dessus du canot une sorte de cabine en peau, 
où trois hommes pouvaient tenir parfaitement à l'aise. Des ouver- 
tures élaient ménagées pour regarder au dehors, lirer, et manœu- 
vrer l'embarcation. i 

— Voici un abri, dit Vallencais, qui évidemment serait insuffi- 
sant pour nous garantir de balles, mais qui s'opposera fort bien 
au passage des flèches. ` | 

— Mais, observa Pilache, les noirs, s'il s'en trouve sous bois, n'es- 
saieront pas de s'allaquér à votre « cuirassé -», , 

Vallencais sourit.: 

. — C'est ce que nous .verrons !... Mon cher ami, durant trois ans, 
jai fait la guerre contre les Indiens du Mexique, à cólé d'autres 
Indiens, et j y ài pris l'habitude de certaines ruses, — enfantines, il 
ur prennent toujours, et qui feront merveille parmi 
les nalis peaux-brülées!... = à 

— Oh! je vous en prie implora Pilache, Laissez-moi vous accom- 
pagner dans celte expédition ! ; 

Harley hésita ; puis, se décida : 

— Eh hien, oui! 

Audet eut un cri: : l 

— Ce n'est pas moi, que vous débarquez, au moins, capitaine 3: 

— Si, mon ami, car nous ne pouvons tenir plus de trois en sürelé 
dans le canot, et Barao m'est indispensable pour la manœuvre: D'ail- 
leurs, Pierre, je te laisse une mission importante. Allége-lun des 
canols et tiens-Loi prèl avec une dizaine des meilleurs tiréurs, à venir 
nous porler secours, au cas où je donnerais le signal en tirant en 
l'air une balle explosible. 

Audet s'inclina.. 

— bien, capitaine, on sera au posle, soyez tranquille! 

Vallencais désigna le canot. 

— Allons, Pitache, embarquons!... Vous avez votre carabine, vos 
munitions *... Ah! oui, oui ... Je vous vois méme un revolyer, un 
couteau de chasse-et un poignard... Tarlarin ne ferait pas mieux !... 

Pilache enjamba fiérement le bordage. x 

— Moquez-vous de moi si vous voulez! Vous verrez si je ne fais 


"pas merveille à l'occasion !... 


Ils s'installèrent à l'abri de la cabine de peaux el Barao conduisit 


le canot au milieu du courant qui recommenca de l'enlrainer. 


Et le docleur vil avec surprise, Harley se livrer à un travail 


extraordinaire. ` 


— Que fabriquez-vous ?.. Un épouvanlail à moineaux ? 

— Du tout! le bonhomme qui fera se détendre les arcs... 

Et Vallencais disposa à l'entrée de la cabine, à demi caché, un 
mannequin adroitement habillé avec des vétements- à lui et coiffé de 
som propre casque de lière, Ed ren 

Le docteur éclata de rire. 


— Il est parfait-d'allitude, votre homme... Et vous sav r 
vous ressemble !.., 3 gti. ee 

A A voix SE) fronça les soureils, - 

— Chul !... pas tant de bruit, s'il vous plait L'A ir de mai 
nant, soyons tout yeux el tout oreilles ! S G penes Ce GE 

En silente et rapidement, le canot flait entre le double mur de 
verdure des deux rives. On était au milieu du jour, et le soleil tom- 
bait d'aplomb sur l'eau qui renvoyait des rayons de feu. 

Tout semblait absolui2nt désert, d'une paix solennelle ; et, à pari 


lui, Pitache commençait à croire que Vallencais avait eu tort ap. 


préhender du danger dans ces parages. 

.. — On esl plus chaudement, mais aussi-tranquillement que sur la 
Marne ! pensait-il, se remémorant des parties de pêche et de paresse 
durant son temps d'étudiant. - PRISE ' in 

Cependant, Harley faisait le guet, à-l'avant, examinant les entours 
avec une vigilance croissante, ic 

Tout à coup, sans se retourner, il fil un geste de la main et pro- 
nonca un mol en arabe. 

. Dans son accent, on pp sait quoi de si tragique, de si impres- 
sionnant po que Pitache Iressaillit. ` ` EE 

— Diable!:il a vu quelque chose! pensa-t-il, se tenant coi, La 
main relevant sa carabine d'un geste insliactif. : q^" 

Obéissant à l'ordre donné, Barao faisail un peu obliquer la marche 
du canot dans le courant, ce qui ralenlissait l'allure et permettail 
SE Zoe de la rive le mannequin posté à l'arrière. 

D'une voix imperceplible, Harley, toujours aux aguels, prononça : 

— Tenez-vous prét, Pilache. Vous voyez celte pointe qui avanee 
el sur laquelle il y a un gros bouquet d'arbres dont les branches 
relombent dans l'eau?.., TI y a là certainement une trentaine de nègres 
embusqués....Nous allons recevoir une bordée de fléches, precisé- 
ment au moment où nous dépasserons le promontoire... ei ensuile 
tous cés singes sélanceront en avant sur les racines, pour tenier 
labordage... Visez et dégringolez tous ceux de droile, je me charge 
du centre et de la gauche. | 

Et, en quelques.phrases arabes, il expliqua à Barao la manœuvre 
à exéculer. ` EY 

Ses prévisions se réalisérent de point en point. 5 

Au moment exact où le canot dépassait l'extrémité avancée de la 
rive, une volée de flèches surgit de l'épaisseur du bois, décrivit 
une courbe en sifflant, et vint tomber dans l'eau tout autour du 
canot ou se piquer avec un bruit sec dans l'embarcation, qui trembla 
légèrement sous les chocs répétés. 

Le mannequin avail recu irois flèches en plein corps. 

Et, presque au méme instant, un hurlement épouvantable emplit 
lair; une quarantaine de négres nus, peints de couleurs voyantes, 
le corps tout cliquetant de bracelets et de colliers d'os et de métal, 
bondirent de derrière les broussailles, la hachette à la main, les yeux 
flamboyant dans un cercle de peinture blanc et rouge, SÉ 

Quatre d'entre eux, porteurs de longues lianes tressées, les lan- 
cèrent avec adresse, dans le but d'atteindre le canot et de le rap- 
procher de la rive. EE 

Mais six détonalions retentirent : quatre régulièrement espacées, 
émanant de la carabine de Vallencais, et faisant chacune dégringoler 
dans l'eau leur homme: deux, lirécs trop Hee par Pi- 
tache, l'une inutilement, l'autre Dessant l'un des nègres au lasso. 

x HSE docteur! cria Marley. A vóus celui qui nage vers 
nous ORE ji j H 

Et, deux fois encore, son arme redoutable porta la mort parmi 
les assaillants.. ; : i : : 

Après la première slupeur qui les cloua sur place, les Vongombis, 
Lerriliés par la promplitude de la riposte-à leur aliaque et par le 
ravage causé parmi eux, furent saisis. d'une indescriplible panique 
et disparurent soudain dans la brousse avec autant de rapidité qu ils 
en élaient sortis. 

Obéissant à Harley, le docteur tira sur le nègre qui, couragetx 
et déterminé, nagéail vers le canot, dans le but de le faire chavirer. 

Mais il brisa seulement le bras de l'homme, Du sang rougit l'eau. 
Une angoisse parut sur les trails du blessé qui essaya alors de 
fuir, en ne s'aidant plus que de ses jambes, 

Pilache releva sa carabine, 

— Pauvre diable! je n'ai pas le courage de l'athever... 

Vallencais, occupé à débarrasser l'avant du canot des lianes lan- 
cées par les noirs, ne fil aucune observation, 

Mais, au moment où le Vongombi atteignait la rive, se hissail, par 
un effort surhumain, sur les racines d'un arbre du bord, lon vil 
surgir derrière lui un autre homme qui, grimpant agilement, brandit 
un coulelas cl, d'un-coup furieux, lui fendit le crâne. SE 
Le nègre retomba dans la rivière, les bras en croix, sa cervelle 


.jailissant autour de lu. 


Barao — car c'élail lui qui avail accompli cet exploit — mouilla 


a lame de son arme, l'essuva avec des feuilles pour enlever le sang 


dont elle était tachée, et, l'assujettissant dans son dos, il se jeta de 
nouvéàu dans lesu, pour regagner le canot à la nage. 
Lorsque, tout ruisselant, il reprit sa place dans l'embarcation, 
son.visage était radieux. : 
Pitache haussa les épaules. i 
— C'était bien, la peine- d'achever ce malheureux ! grommela-til 
Harley souriait avec insouciance, | 
— Bah! Barao ent été trop chagrin de rentrer bredouille. 
Quand, une heure plus tard, tous les canols de l'expédition pas- 
sèrent à toule vilesse devant la pointe où venait d'avoir lieu l'escar- 


 Brerez sur les nègres comme sur de 


Tg iain "un 


mouche que mous avons relalée, tous les Somalis étaient debout, les 
veux avidemenl alta sur la rive, où plusieurs cadavres retenus 
par les racines élsienl eneore visibles. ; 

Ils poussérent ensemble ur tong cri de triomphe qui réveilla sau- 
Yasemeul Jes-échos al'alcntour, F : 

"Pilache sura. | | 

— Ah! les dümmés chiens! Su ei permis de hurder pareil- 
lement! El avc cela que j'ai cra que c'élaient les autres qui teve- 
aient meus allaquer t... 

Vallencais souriail. 

. — Eh bien, «quot; mous les aurions reçus comme loula l'heure". 
À ce propos, Vous saver que j'ai des compliments à vous dame... 
el (rés sincères... pour une première 
weus vous Che psriiilement comporte, docteur ! 

Pitache hocha la tète d'un sir confu. 

— Oh! je ne vous ai pas été d'une grande utilité ! Je pensais faire 
mieux. Mais on esl surpris, ahuri... Jai à peine diré, et j'ai manque 
Fun de mecs buts... Au moment où juilais m'y meltre, les ennemis 
Gal disparu, comme par une trappe. | 

— Affmme d'habitude. A la deuxieme ou troisième affaire, vous 
amples lapins, R 

L'on voxages tout e jour dans un silence el une sécurilé abaolus : 
puis, vers le soir, l'on mut allerrir sur une ile, qu'un incendie avait 
TS us du superflu de sa végétation, Cp qui en rendait l'alord 


Harley annonça ` 

— Nous allons étbhlir le camp ici, pour irois ou qualre jours, pen- 
dont lssçuels jimi avec les Somalis faire une expédition jusqu'au 
village des Vonzombis... Ces traitres onl besoin d'une lecon, el nous 
la leur donnerons sévère 1. ; | 

Ces paroles, inmédiatement communiquées au reste de la troupe 
par Dario, provequenrent un bruyant enthousiaste dans le personnel. 

La perspective d'une pelite guerre el sans doute de butin à ramas- 
ser enchantait des Saale alis, Quant aux Vona-Góuanas, Le-repos dans 
vn lieu agréable et sür les remplissait d'aise. 

, Deux heures plus tard, les denies dressées, les feux allumés, les 
wismdes rôtissont, des pócheurs rant de l'eau -autant de poissons 
qu'ils en voulaient, le son du 1anmibour retentit tout à coup, appelant 
Spur la danse, — - 

En une minute, une Lrentaime de noirs élaient réunis autour des 
musiciens, saulsient et tourbillonnaient à tour de róle avec délices, 

Debout devant 1a inarmille où il surveillait la cuisson d'un ragoüt 
Ze conards qu'il prédisait superlin, Soliman, s'adressant à Camille Sol, 
an un geste de dédain, un sourire méprisant illuminanl sa large face 
abire. | 

— ons ces sales négres! fil Pas des hommes. des “inges, 


- 


pour cabrioler jusqu'à mort t, . 


XI 


CNE? LES CAXSHDALES, — LA FACHEUSE SITUATION DU REVÉREXD 
JUSEPH-NATHANIEL IEFEERSCONS-ACOOLE : 


C'était à la faveur de la nuit que Vallencais avail résolu de livrer 
Fallaque au village vongombi. 

La veille, Collin, guéri des bleséures que la panthère lui avail 
faites, el accompagné d'Ouli, un jeune Somali dont il aimait parli- 
culiérement la gailé el la bravoure un peu téméraire, avail été en 
reconnaissance, Il rapporlait des indications précieuses pour lexpé- 
dition que l'on. projetait. 

Malgré Laventure du jour précédent, les Vongombis semblaient ne 
point redouter de surprise de la part des blancs. Hs comptaient peul- 
ëtre que lcur village, habilement magqué du côté de la rivière, paz 
serai ignore de ceux-ci, ou que la caravane préférerait continuer son 
woyage sans € allarder à faire la guerre. ` 

s se femuient lerrés dans leurs demeures ainsi que des rats. 
raconta Collin, et ils avaient fait rentrer tous leurs bestiaux à l'inté- 
rieur des enceinles, afin sans doute que la vue d'animaux domes- 
tiques dans les pwairies qui commençaient à border Ja rive, en place 
de la forêt ne révélàl la présence de leurs propriétaires, | 


Il était environ deux heures du matin lorsque vingt hommes, la 


carabine sur l'épaule, le sabre au côté, conduits par Vallencais, Trur- 
Jot, Collin, Xudel et Earzo, débarquerent el traverséerent des prairies 
el les bois derrière lesquels se dissimulait le viliage nègre qu'ils 
voulaient surprendre. 

— Nous allons trouver une palissade circulaire, expliquait Collin. 
Elle est solidement établie avec des picux, des troncs d'arbres, et 
garnie en haul d'épines si grosses, si lranchantes, que, ma foi, je ne 
me chargerais pos de passer par-dessus, de peur d'y laisser des 
morceaux de ima peau... Mais, je snis le incor endroit pour y 
poser la petite cartouche de dynamite que porte le capitaine... 

Durlot queztionnail : 

— Pas d'autre mur d'enceinte * 

-— Si, mais enfantin à démolir... des roseaux simplement destinés 
à empêcher les hestiaux d'entrer dans 1e village proprement dit. 

Comme lon approchait; l'on cessa de parler, et chacun s'efforca 
de marcher sans bruit, de se mouvoir sans aucun cliquetis d'armes 
pouvant éveiller latlention de l'ennemi. 

. La petite Iroupe semblait véritablement un groupe de fantômes sc 
Dunant silencieusement danz Tobscurité de la nuit. 
Enfin, l'on fut au pied de Ia palissade. Vallencais disposa Ia car- 


L'EPATANT 


pec np 


onire avec ces diableg, 


HU Sa ns i, KE, EE Pi s RP ee 


touche, alluma Ja mèche et rejeignil ses Jomes à la hanté indi- 
quée pour se garanlir du danger. > - Ds 

Des minutes sécoulerent, anxieuses, dang cel éucrvcmént. spécial 
qui précède uns explosion attendue, qui larde, et qui. ftalement, eec 
Produit au moment où l'esprit lassé s'ezare... r 

"Tous sutsaulerenl violemment lorsque le formidable bruit déchira 
le silence de Ia mail | 

Une lueur inténse menti vers te ciel el seletgnit. augsitól. 

. — En avin t cria XVallencais. P ger 

Et dous, le eccur baltant, s'élancérént vers la bréche. 

Mais, derriere les poutres ouvertes, éparpillées; déchiquetées, ilz 
durent reculer leur marche, coupée par Ja course désordonnée, tele 
haissée, dés bestiaux parqués dans la premiere enceinte el qu'avaient 
rendus fous la terrible explosion, 

Is galopaient, serrés, masses noires, branlant le sol, faisant 
monter un nuage de poussière. 

s Collin jura : 

— Ab! les sales bèles L.. Île vont faire loul manquer ! 

Mais Vallencais fil un signe-imperieux, 

== Ecoulez ! 

Mainlenant, au-dessus du grondement de la course des animaux, 
montaient des eris aigus... L'épouvante élail répandue dans le village 
vongomdi !... 

Aprés le bruit, inexplicable pour eux, de l'explosion, qui les avait 
tous précipitées Iremblants hors de leurs cases, 1a enade es trot- 
peaux les jetait dáns une terreur nonyelle -Qut 5e passaitil Quel 
calaclyeme venait-il de fondre sur eux? 

Harley avait pris mn parti. 

— Saisissez lout ce que vous pourrez dé ces poulres urrachees ! 


D m maa 


Mais six delonalions ;eleutizent.. 


commanda:t-il. Etablissez un barrage... H faut absolument que nous 
pénétrions !... ec? e . 

En håle, tous les hommes se livrérenl au travail. 

Quelques instanls plus lard, les boulis, se heurlanl à une barrière 
de troncs encheyétrés, s'y écrasaienl, mugissaut, s'enlassanL les. uns 
par-dessus les autres; landis que les moins [ous retournaienb en 
arrière, foulant sous leurs pieds les négres qui sortaienl du village 
pour Lächer de se rendre comple de ce qui arrivait, 

— Enfoncons Lou 7... el Je sabre en main! commanda Vallencais 
en s'élançcant dans le village. ; > ; 

Suivant Jes ordres donnés, Audet, se précipilàui au milicu dea 
cases, enflammail une pièce darlifice, un serpenln ragéur qui, zig- 
zasuant, plongea tous les habitants dans une stupeur indicible. 

Pas un coup de fusil ne ful liré, El, eu moins de dix minutes, plus 


de cent nègres furent égorgés. 


Seul. un Somali fut blessé à Ta hanche, d'un coup de couteau 
qu'une femme lui porta. ; 

Ün avail épargné celles-ci, ainsi que les enfants, qui emplissaient 
l'air de leurs eris déchiranls, | 

— Sail vous plait, capilaine ! s'écria Collin. Hl ne ferait pas mal 
de s'emparer un peu de toules ces &orciéres, sans quoi elles vont" 
nous jeuer un-sale tour l... Elles sont en train de se saisir des liaches, 
de leurs bourgeois ! 

Vallencais approuva. —— 

— Faites ta chasse à loules les négresses, el empilez-les avec 
ieurs enfants dans là grande case du chell... 

Et, durant un heure, ce fut une poursuilé pilloresque qui se ler- 
mina par la caplure de toutes les habilantes, que l'on enferma, ainsi 
qu'un éssaim d'abeilles furieuses et bourdonnantes, dans la grande 
ruche au out de paille. TOP ; 

Soudain, presque sans lransilion, le soleil se leva, inondant la 
lerre d'une clarté blanche qui, en quelques minutes, devint de l'or et 
de la a AE 

Et le jour, brusquement ne, échaira un speclacle de désordre el 
d'horreur. 


{A suipre.j Dasrgr. HEnvEY. 
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SE A Tout est bien aqui finit bien. + 


Une scuije personne ne participe pas à Tons ces 
épanchements : le sous-préfet.. Ce. pauvre sons: | 
préfet! Toutes les Emolions qu'il a eues hi ont un Ze 

u détragoë la cervelle. D est réfugié en haut, ke | 
tout en haut du mát de cocagne. 11 chante ` «Je 
"mis oiseau, le petit oiseau... » Mest fou, le 


x. Hs redoulaiept 1 P e ere qe gimt 
Le pathiq 
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An LECTEUR A TNA a TATT TTE CLEHEETR E EC EE LLL a 
T RARUS ORAN INE EN ERE UI NA 
Une sarabande folle unit maintenant Taraseonnais et Beaucairois pendant que da taufare et l'orphéon. rugisseut la Marseillaise .. Et la journée se passe... ln 
nuit vient. Laanusique recommence pour la trois cent lese iem d fois notre chant national. Cousses de Tarascon et ceusses de Beasucaire dansent 

luujours em rond. sur le pont. Et liroflant, et Ursule, ce qu'ils s'en donnent! is tourmeni ils tourbillonnent, ils se lrémoussent Tiroflant en a assez, il 

voudrait bien s'arrêter pour souffler un peu, mais il wya pas moyen : Ursule, entrainée par là vilosse acquise, est lance, et dam. si Ursule est difficile à metlre 

rn mouvement, elle est aussi trés difficile à arrêter, quand elle vw est ! 
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Drottau, eb sa Dancee continuent done à pe Enfin, Cest lini, la retraite est sonnie, Ia. fete est Seule par insamlas, ome voix bizarre erie `a Bess 

1 rouetter 4 lerminée, les lampions sont éteints. Tarasconnais le a oiseau léger... » Cest le pauvre-sems-pretet 
A Heureuginent que des àmes charitablés leur et fBeaucalrois sont rentrés chez eux vanmés, gui, du hautdu màt de cocagné chante au clar de x 
| viennent eu mide car ils auraient pu continuer jus- aneéantis et legérement... émus! lune, tont en grignotant en jambon! Póvre swis- y 
qu'à la consommoalion des siècles !... Un silence imposant régne maintenant sur les — préfet! Ca me fait rien, on en parlera Tongtemps < 

| deux villes endormies. encore à Tarascon, à Beancaire et méme aliigurs, 


" | de cette journée du 14 juillet ^... 
| AnLWERT LAXWOLR. 
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En voyant cag trois touristes filer sur la route à 
une allure yertigineuse, il serait difnclle da-recon- 
naitre Croquignol, Ribouldingus et Filochard! 
Pourtant ce sont bien les trois associés, qui, après 
s'éiré emparés de l'auto, ont fait main basse surles 
vétements qu'ils ont trouvés dans le véhicule. Trans- 


grâce X eux, en quelques minules, bn aera arrivé! 


Em miS o 


zt ra- 


Tout le monde fait la chaine, et Croquignol et 


Filochard en profitent, pour faire [a montre et la 


orié-moniuté deg paysans occupés à éteindre 
‘incendie Il ne sera pas dit qu'ils ne feront rien, 
lorsque tout le monde travaille, oh! non! et les 
trois lascars s'occupent, je vous prie de le croire. 


Mais soudain plusieurs paysans s'apercolvent de la d 


Immédiatement, la Pompe à bris de la communs est attachée derrière l'automobile; dans laquelle 
prennent place les pompiers, mossieu l'maire et les trois amis. On file à toute vilesse au milieu des 
acclamations de tous les: paysans qui félicitent les trois touristes de leur généreux concours, car 


isparition de laur m»ntre ou de leur porte-monnaie, 


Ila trouvent tout le monde sene dessus dessous: 
des gens courent à droite et à gauche; d'autres 
coiffent à la bâte leur casque de pompier. Un elairon 
sonne l'alarme et va de porte en porte prévenir les 
habitants. Il y & le feu! En ettet un incendie s'est 
déclaré dans la ferme du péra Chautepie à deux 
kilomètres du village. 


A 
pe 77 


la père Chantapis réclame à grands eris ses objets et ses économies qu'il avait jetés dans l'automobile 
sur les conseils de Hibonldingue afin de Les saurer, ce qui, du reste, ne manqua pas, car les économies da 
l'infortuné fermier se sauvérent avec les chauffeurs. Bref, tout le monde eut bientót... la conviction d avoit 
eu affaire A trois flous. Armés de fourches et de bâtons, paysans et pompiers é mireut à la poursuit 
des fuyards, mais naturellement né purent, malgré lous leurs efforts, rattraper les trois coquins 

LJ 


Sceaux. — lmprimerie Charaire. 


LOCHARD (Suite.) 
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Nos trois voyageurs, arrivant au milieu de tout 
ce branle-bas, ont soudain une idée, Ils demandent 
à parler au maire qui, ls bidon sanglé dans son 
écharpe, s'appréte à se rendre su: les lieux du sinis- 
tre. Ils proposent à mossieu [marre de le conduire 
ainsi qua les pompiers et la pompe jusqu'à la ferme 


en question. Hossien l'maire est enchanté, 


= (LE 


effet, l'automobile s'arréte bientòt prés de la 
ferme du père Chautepie. En un clin d'œil la 
pompe est mise en batterie, et les pompiers 
ürrosent de leur mieux, 


- Lorsque tout dangar.est conjuré, mosBieu l' maire 
tient lai-màme à remercier leg trois touristes, mais, 
au grand étonnement de tous, il est impossible 


dn les trouver nulles part. D'un naturel irès mo- 


deste, Croquigmaoi, Ribouldingue et Filochard se 
aont dérobés aux félicitations et ont filé. à lan- 
glaise, emportant sans le "faire exprés probables 
ment tout ce qu'ils ont recueilli dans l'automobile. 


Lom Cem 


lis avertirent là gendarmeri: qui. ao lança &us- 
sitôt sur la traga de l'automobile, ma s les pandores 
ne réugairent Lee créver leurs. canassons sans 
ouvoir rejoindre les cemplaisanis touristes, Force 
eur fut d'abandonner la poursuite das désoué: 
smuveleurs qui s'étdient si modestement éclipsés; 
(A suivre.) 


Le gérant : CossrANT LEBLAXNC. 


